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Les sans-fi l istes, leurs voisins 
leurs propriétaires et d'autres... 

Nos parlementaires sm "wàcr®99 

Ayant successivement étudié les cau
ses diverses d'ennuis pour et par les 
sans-filistes (antennes, bruit, redevan
ces pour auteurs, etc.) nous arrivons au 
terme de ces chroniques en considérant 
aujourd'hui les troubles parasites appor
tés aux réceptions par des appareils 
ou installations électriques d< voisi
nage. 

Etre parasité e'est depuis la naissance 
de la T. 8. F., une maladie endémique 
dont sont atteints presque tous les ré
cepteurs. On le comprendra facilement 
en réalisant que toute étincelle électri
que, si petite soit-elle (comme celle que 
l'on aperçoit si l'on examine dans l'obs
curité les organes de la sonnerie domes
tique la plus courante), est une vérita
ble émission d'ondes hertziennes, de ces 
ondes justement que d'ingénieux inven
teurs se sont attachés à faire « détec
ter > par les récepteurs de T. S. F. 

Or !a puissance de réception des on
des émises par les émetteurs de radio 
est souvent minime : l'antenne n'en 
absorbe qu'une quantité Infinitésimale 
tandis que les dites étincelles sont sin
gulièrement plus faciles à c appréhen
der i dans un certain rayon du moins. 

Et Us sont Innombrables les appareils 
électriques qui produisent, volontaire
ment ou non. des étincelles. Une rapide 
et forcément incomplète énumération 
dénoncerait ainsi les coupables suivants: 
aspirateurs, cireuses, vibromasseurs, 
pompes électriques, ventilateurs, mo
teurs de machines à coudre, à laver, à 
essorer, à laver les moules, à laver la 
valsse ,e. à rincer, à boucher, à pétrir, 
à broder, surjetter. festonner, tisser, 
tricoter, les scies à ruban, les tours 
d'horloger, les distributeurs d'essence, 
les gonfleurs, les pompes de lavage 
d'auto, les groupes convertisseurs pour 
charge d'accus, les moteurs d'énergie 
lumineuses, • les matériels de bureau 
actionnes par le courant, machines à cal
culer, à adresser,à coller.à empaqueter, 
les machines à composer, les phonos 
électriques, les appareils de projection. 

Des nouvelles de nos stations 
A la suite de la réunion du comité 

de coordination, M. Georges Mandel. 
ministre ries P. T. T.. a con\ 
manche soir, quelques iournaiiMes de 
la presse quotidienne pour leur confier 
l'état des travaux en cours. Le directeur 
dé la radiodiffusion avait fait part au 
comité des résultats des premières me
sures prises par le ministre qui. dès 
son arrivée, s'était préoccupé de la 
réalisation rapide des travaux de ré-
ïection des stations éméttricesdu réseau 
national et. notamment, des stations 
régionales de Fans, de Lille, de Lyon, 
de Marseille, de Nice et de Toulouse. 
On sait trop que, dans la situation pré
sente, ces stations n'ont qu'une portée 
très faible et que de nombreuses parties 
du territoire ne peuvent en capter 
leurs ondes. C'est pour qu'aucune ré
gion du pays ne soit inaccessible que 
fut conçu le projet de réseau d'Etat de 
radiodiffusion, dit plan Ferrie. Or, la 
réalisation de ce plan est en voie d'a
chèvement. Bientôt, les nouvelles sta
tions a grande puissance doivent fonc
tionner. 

\A station d» Paris P T.T., de 120 ki
lowatts, édifiée à Vlllejust, commen
cera ses essais en m.'ir-; et s«ra mise en 
service en mai-juin 1935. 

La station de Lille, de 60 kilowatts, 
édifiée à Camphin, commencera ses 
essais en janvier et entrera en service 
en mars avril 1935. 

La station de Lyon, de 90 kilowatts, 
édifiée à Tramoyes, va commencer ses 
essais dans les premiers (ours de 1935 
et sera mise en service fin mars 1935 

n de Marseille, de 100 kilo
watts, édifiée a Héaltor. commencera 
ses e.-sais en juin et entrera en service 
en août-septembre J935. 

La station de Nice, de 60 kilowatts, 
édifiée à La Hrazue. commencera ses 
essais en février-mars et entrera en 
servi c fin 1935, 

La staion de Toulouse, dî 120 kilo
watts, édifiée a Muret, commencera 
ses essais en janvier et entrera en ser
vice en avril 1935. 

Encore est-il possible que ces délais 
soient réduits pour la moitié au moins 
de ces stations. 

D'autre part, toutes dispositions utiles 
ont été prises pour que la France ait 
une station de radioffusion coloniale 
qui soit en rapport avec l'importance 
de son empire d'outre-mer. 

les ascenseurs, les hache-pattle. les 
ecrémeuses, certains appareils frigorifi
ques, les appareils médicaux de radios
copie, radiographie, diathermie, de hau
te fréquence, les dynamos, les commu-
tatrices. les signaux et enseignes à 
lueurs intermittentes, les redresseurs à 
lame vibrante, les vibrateurs des télé
phones automatiques, les sonnettes, etc.. 
etc., etc... Même les Innocenta Inter
rupteurs qui allument et éteignent les 
lampes électriques sont des émetteurs 
de parasites 1 

Et — qui l'eût dit ? — les appareils 
de T. S. F. eux-mêmes — ou. du moins. 

i certains d'entre eux — qui sont des 
I maitres-parasiteurs remarquables ! J'en

tends ceux qui. comportant une réac
tion dans l'antenne, ou qui. ayant un-
couplage haute-fréquence avec le secteur 
d'alimentation, sont susceptibles de pro
duire un rayonnement appréciable et... 
intempestif. 

Que ceux qui. au lieu de recevoir un 
magnifique concert, frémissent d'indi
gnation en entendant dans leur diffu
seur des fusillades, des mitraillades, des 
tempêtes et des roulements de tonner
re choisissent ! 

Us ont, reconnaissons le. l'embarras 
du choix. Nombreux sont leurs enne
mis ; quel est celui qui s'attaque de 
près à leur plaisir radiophonique ? Là 
est le commencement des difficultés... 

Et nous voici en plein dans le sujet 
qui nous préoccupe. En effet, si nous 
savons quel appareil nous parasite d'une 
façon certaine, nous aurons trouvé la 
solution à nos maux. 

Ça n'a pas été facile pendant long
temps. Oh I on peut souvent supposer 

d'où 11 vient : c'est le menuisier d'en 
face avec ses moteurs, le boulanger du 
coin avec son pétrin, le cinéma du des
sous avec son enseigne lumineuse cli
gnotante ou sa grosse sonnette d'appel 
aux clients. 

Oui mais ça n'est pas toujours ainsi 
que se passent les choses - Oé moteur 
qn'on croit coupable, il ne l'est peut-
être pas ou du moins pas tout seul. 
Qu'on consulte seulement la liste par
tielle ci-dessus énoncée et qu'on se de
mande si ça n'est pas le garagiste de 
l'autre rue qui charge des accus avec 
un chargeur à lame, ou bien la vieille 
dame du dessus qui soigne ses rhuma
tismes avec un appareil prétendu A 
rayons ultra-violets ? 

Comment préciser alors ? On n'entre 
pas comme ça chez les gens sans un 
commissaire et la constatation du pa-
rasitage n'en est point facilitée. Les 
maires de certaines grandes et petites 
localités avaient bien pris, de-ci de-là. 
des arrêtés condamnant à mort les as
sassins de concerts... Ceux-ci s'en riaient 
car le pouvoir des maires n'allait léga
lement pas si loin, n fallait pour cela 
une loi. Après bien des délais, des re
tards, des c pépins », nous l'eûmes en
fin cette loi. C'est la loi de finances du 
31 mai 1933. On commence seulement 
— 18 mois après ! — à l'appliquer... 

comment 1 applique-ton ? Comment 
en bénéflcte-t-on ? Par quoi ? par qui ? 

Dans notre prochaine chronique, jeudi 
prochain nous vous le dirons. 

LÉON PLOUVtET, 
Chef de la Station 

de Radio P. T. T. Nord à Lille. 
Tout droit* de reproduction réservés. 
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Voici M. Germain Martin prononçant «ne allocution devant le» microphone* 
de» stations d'Etat français. 

ECHOS ET NOUVELLES 

La nouvelle station de Rennes 

LA population de Prague 
écoute volontiers 

les émissions radiophonique* 
Dans la ville de Prague, on a distri

bué déjà 120.000 licences d'audition. 11 
en resuite donc que. comparativement 
à la population totale de la ville, il se 
trouve un possesseur d appareil de ra
dio sur huit habitants ; c'est là un pour
centage que l'on rencontre rarement ail
leurs. 

Le nouvel émetteur de l'Ouest vient 
de faire son entrée dans le monde. A 
vrai dire, ce n'est encore qu'un poste 
de 4n kw en attendant les 120 kw de 
la station de Thoucie. Ce poste provi
soire est installé au même endroit que 
l'ancien, c'est-à-dire dans le faubourg 
de Villeneuve. Pourtant, cela repre 
sente bien des changements depuis 
l'année 19-.» qui vit naitre la station 
de Hadio-Rennes, au Palais du Com
merce, à l'Hôtel des Postes, en plein 
rentre de la ville. L'ancienne station, 
de 0.S kw, n'avait qu'une portée très 
faible. Il est même assez curieux de 
constater qu'on 1 entendait bien dans 
certaines régions du Midi, alors qu'en 
Bretagne même, à Saint-Brieuc ou à 
Nantes, elle était difficilement audible. 

La nouvelle station de 40 kw a com
mencé ses essais le 24 Novembre der 
nier. Klle comprend une salle d'émis
sion de 2N> mï, renfermant un émetteur 
à quatre étages, dont deux de modu
lation et deux de puissance. La stabi
lisation est effectuée par quartz sur 
288.6 m. (104U kc:s). maintenu par 
thermostat a température constante. 
Le dernier étage de puissance comporte 
huit lampes de 20 kw, dont la plaque 
alimentée sous 11.000 volts est refroidie 
par la lrculation de l'eau d'un bassin 
de 15 m3. Toutes les commandes sont 
automatiques. Elles partent d'un pupitre 
groupant les appareils de mesure. 
L'installation comprend, outre l'émet
teur : la salle des machines avec quatre 
groupes électrogênes pour le chauffage 
des lampes, un réfrigérateur de lampes 
avec pompes et bassin, une cabine à 
haute tension pour l'alimentation en 
énercie électrique, une salle d'ampli
ficateurs microphonlrnies et d'appareils 
de contrôle. L'antenne est tendue sur 
deux pylônes de 70 m. de hauteur, dis 
tànts de 100 mètres. 

La région de l'Ouest, Jusqu'ici la 
plus déshéritée de la radiodiffusion, 
peut enfin écouter dans de bonnes con 
ditions. Certains auditeurs nous sigrtn 
lent cependant qu'à égalité de puissanre 
l'audition de Hennés est moins bonne 
que celle de Strasbourg. Cela tient. 
évidemment à ce que la première est 

étranglée entre deux stations puissantes 
Srottish national (50 kw) et Heilsberg 
(60 kw) qui, même eu égard à l'écart 
de 9 kes, produisent des sifflements 
d'interférences, tandis que Strasbourg 
n'a pour voisins immédiats que Poz
nan, Porsgrun, Bergen et Valence, 
stations beaucoup moins puissantes et 
par suite, moins gênantes 

Référendum musico-polrtique 
(ne querelle musicale s'est élevée en 

Allemagne au sujet des œuvres du com
positeur Hindemith. Non seulement les-
adversaires d'Hindemith accusent sa 
musique d'être « du bolchevisme cul
turel le plus échevelé », mais l'auteur 
lui-même suspect de représenter • le 
système politique de Weimar •, est 
violemment attaqué. 

l'n journal national-socialiste pro
pose à ce sujet un singulier référendum 
populaire. 

Les œuvres d'Hindemith seraient ra-
dioffusées en même temps que celles 
d'un musicien national-socialiste l«*u 
%... et le peuple souverain Jugerait I 

Voulez-vous parier qu'Hindemith est 
battu par avance T 

<) musique ! musique ! que de sottises 
on commet en ton nom. 

La prévoyance de la B. B. C. 
On sait qu'en cas d'émeutes ou de 

soulèvements populaires les • Maisons 
de la Radio > seraient l'un des points 
do mire des insurgés. 

C'est pourquoi les bâtiments de la 
B. B. C, à Londres, ont été mis en état 
de pouvoir soutenir un siège. Toutes 
les fenêtres ont été garnies de grillages 
et de jalousies en fer. En cas de grève, 
la Maison de la B. B. C. se ravitaille
rait elle-même en courant électrique, 
de façon à pouvoir assurer les émis 
sions. 

D'autre part, une installation auto
matique permet l'extinction rapide de 
tout commencement d'incendie. 

L IS ONDES MATRIMONIALES 
L'engouement qui sévit pour les com

munications sur ondes courtes est certai
nement le meilleur exemple de l'enthou
siasme qui anime toujours les amateurs, 
et toute la peine qu'ils prennent pour 
parvenir au but. toujours plus éloigné, 
qu'ils visent est désintéressée. eUe trouve 
parfois sa récompense, non pas seulement 
dans le succès scientifique e t technique. 
mais dans la vie privée. 

Lors de l'invention du téléphone, on 
n'a pas tardé à raconter des merveilles, 
S échaiauder des romans qui tous se ter
minaient — cela se passait 11 y a un demi-
slécle e t u n peu plus — par un mariage. 

C'est la radio, aujourd'hui, qui établit 
maintenant ces dispositions d'humeur qui 
conduisent à l'hyménée, et bien que nous 
ayons renoncé jiepuis longtemps déjà A 
l'éclateur, symbole des premières trans
missions radio-électriques, l'étincelle Jail
lit encore : seulement, tandis que, autre-
fols, le téléphona mettai t au contact le 
Jeune homme et la Jeune fuie d'une même 
ville, aujourd'hui, pour se rencontrer. 1; 
faut traverser les longues distances que 
les ondes courtes franchissent si facile
ment . 

r.c puis, il faut parler la même langue 
Dn Jeune Anglais est e n ce moment s 
bord d'un paquebot au milieu de l'Atlan
tique ; 11 se rend auprès de la fiancée 
une Américaine, qu'U a connue en échan
geant des signaux sur ondes très courtes 
sur ondes porteuses d'effluves amou
reux. 

Avis aux amateurs I 
LES PARASITES A LA SORRONNE 

Jamais les parasites e n T. S. F. n'au 
raient osé prétendre à tant d'honneur 
Les voici, en effet, admis de plaln-pled en 
Sorbonne. On a parlé d'eux dans le grand 
amphithéâtre de physique de cette grande 
maison. C'est M. David, ingénieur e n chef 
au laboratoire national de radio-électri
cité, qui a fait la présentation, en une 
conférence documentaire e t documentée. 

Sans doute, les parasites ont-i ls été 
quelque peu houspillés. Si on a parlé de 
leur existence, on a beaucoup parlé de 
leur mort. Mais la gloire est à ce prix. 

Les parasitas en Sorbonne I N'est-ce pas 
leur accorder des titres de noblesse dont 
ils pourront sa prévaloir sur nous o u du 
moins sur nos appareils 7 

CI QUE PREFERENT LES AUDITEURS 
Un grand quotidien de Copenhague a 

mené une enquête auprès de ses lecteurs 
pour savoir qu'elle était , parmi les repré
sentations données en studio, pendant le 
dernier trimestre, celle qui avatt mérlze 
leur préférence. Les résultats furent des 
plus inattendus. Des œuvres d'auteur» 
plus ou moins connus Jouirent de la 
préférence du public, qui. par exemple, 
plaça Faust. Pser Gynt et Salnte-
Jehanne de Bernard Show respectlvemen 
à la neuvième, la dixième e t la onzième 
place, t Tartufe », de Molière, dut se con
tenter de la quinzième place, qui était 
aussi la dernière. 

CUISINE PAR RADIO 
Son avènement est proche, si nous en 

croyons un savant de Cracovle qui étudie 
cette grave question dans le « Kurrler 
Technlczny s. 

Grâce aux ondes courtes — «'Ul sont 
les seules pour l'Instant A posséder des 
vertus culinaires bienfaisantes — ou 
peut éviter de soumettre à la cuisson qui 
détruit les vitamines les al iments qu'on 
veut conserver. Des expériences ont 
prouvé que les denrées irradiées par les 
ondes ne peuvent entrer .en putréfaction 
et on cite l'exemple du savant hollandais 
Robert Pape qui garde sur une table 
découverte des légumes qui, placés là. 
ont pu conserver une fraîcheur grâce à 
l'action d'un condensateur placé à proxi
mité. 

Pour la pâtisserie, les ondes courtes 
promettent une véritable révolution. 
Jusqu'Ici tous les modes de cuisson font, 
apparaître à la surface des gâteaux une 
couche durcie qu'on appelle croûte et 
dont la structure se distingue nettement 
des couches intérieures par suite de l'al
tération de la pâte rendue inévitable par 
l'action du four. Les ondes ultra-courtes, 
déclare notre savant polonais, pourront 
produire une pâtisserie parfaitement 
homogène et dont l'Intérieur et l'extérieur 
auront à la fols le même aspect et la 
même saveur. 

Acceptons-en l'augure et attendons 
avec impatience ces possibilités nouvelles 
d'autant plus qu'on nous assure que la 
cuisine par radio sera p lus économique 
que la cuisine au gaz et à l'électricité. La 
voilà bien la véritable révolution... des 
palais I 

TOUTES LES LANGUES 
S'il est une conséquence bien inatten

due des première* expériences de Hertz, 
c'est la confusion des langues. Moins d'un 
deml-slècle après la première exploration 
réussis du champ électromagnétique, 
l'éther. si pur alors, s'est considérable
ment surchargé. On le dit et l'on s'en 
plaint dans toutes les conférences inter
nationales consacrées à la radio ; mats 
l'on se place surtout au point de vue d u 
jeu et d u choc des ondes, qui se bous
culent au-dessus de nos tétas, ou qui. 
comme o n dit. Interfèrent. 

Mais al nous pouvions entendre direc
tement ces ondes, nous nous croirions 
dans une tour de Babel ; la nombre des 
langues parlées augmenta chaque Jour. 

Le mois dernier, nous avons pu enre
gistrer une nouvelle venue dans l'éther. 
C'était à l'occasion d'un match de foot
ball, de celui qui marque l'ouverture de 
la saison sportive égyptienne. Ibrahim 
Mostafa Effendl lui-même, un* compé
tence en la matière, a fait e n arabe un 
radioreportage de cet événement, et , si 
l'on en croit les comptes rendus qui nous 
•sont parvenus de cet essai, le succès fut 
complet. 

Nous ét ions habitués à la musique 
irabe que certaines stations diffusent 
nais 11 nous manquait un commentateur 
sportif e n langue arabe. 

Le 10 Novembre dernier on avait orga
nisé, à Genève, un concours pour ama-
eurs radioreporters, à l'occasion d'un 

natch de football, le radioreportage fut 
fait successivement par neuf candidat*. 
Les auditeurs devaient eux-mêmes décider 
du résultat de ce concours original. 

Afin d'augmenter la sécurité de la navi
gation aérienne, on a mis récemment en 
service, en Angleterre, deux nouvelles 
stations de T.S.F.. lesquelles pourront 
convenir tant pour la téléphonie que 
pour la télégraphie. Elles seront cons
truites respectivement à Newtowards et 
à l'aéroport de Portsmouth. 

Le gouvernement australien vient de 
publier quelques données relatives à i s 
construction de sept postes émetteurs des
tinés à la radiophonie nationale. 11 appa
raît de ces communications que provisoi
rement les postes seront moins puissants 
qu'il n'avait été prévu au début. Cinq 
stations auront une puissance de 10 kw 
tandis que Groston e t Townsvllle travail
lent avec 30 kw. 

Dans le courant de 1935. on exécutera 
le plan ci-après : 

Long, d'onde 

T. S. F 
RADIO F.TT NORD A LILLE {2*1 m. 3) 

— Jeudi t é dèeambrs. — 8 h. : Revue oe 
la presse parisienne du matin. — S h. 30 
Disques : CendrUlon (marche nuptiale 1 . 
Soldat* ds plomb. — 11 h : Relais de 
Bordaaux-Lafasatta. — 13 h. 15 : Concert 
organf* par l'Association de Radiophonie 
du Mord avec ls concours d* M. OUquln. 

te noble, «t d* l'orchestre de la station 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Tzigane, marche ; Mauresque : Le Vais
seau fantAm*. ouverture ; Deux esquisse* 
antique* : a) Scaphé ; b) Driadas : si 
Les deux grenadiers : b) Mais ja n'ose 
pas vous 1* dire ; Bourré* fantasque : 
Terpstcnore. fantaisie ballet : La petite 
dame du train bleu, fantaisie sur 1 opé
rette. — 13 h. 1S : Information» — 
13 h. 30 : Mireille, ouverture de l'opéra. — 
Chantilly, suite de valse* ; Divertisse
ment : a) Allegretto: b) Vtvace ; c) Au-
bada : d) Final ; LXcureull, Intermezzo 
caprice : efsscnns e t bergamasques. suite 
d'orcba*tr* : a) Ouverture : b) Menuet : 
c) Gavotte ; d) Pastoral* ; Two Wood 
Dolls. fox Intermezzo : Old Fatthful. 
marche. — 14 h. : Cour*, communiqués. 

16 h. : Mâtiné* enfantine de Grand-
Papa Léon, organisée par l'Association d* 
Radiophonie d u Nord : NoM. au piano 
par René Joly ; La Neige tombe ; Noël 
de* petit* oiseaux, chanté par la Chora-
lette. soliste GUberte Dellgny ; Petits 
lettre à Noèl : Conte de NoeT par Grand-
Papa Léon ; Le gâteau de Noèl. par Tant* 
Ginette ; Les bêtises de Bécassine, cau
serie de Mm* d* Surgèr* ; Tour d* 
micro des speakers frlquets. — 17 h. : 
Diffusion d u cours public d* M Hubert, 
doyen de la Faculté des Lettre* : a L'Hom
me au Travail ». — 18 h. : Relais du 
Poste Régional Parisien, demi-heure artis
tique. — 18 h. 30 : Radio-Journal. — 

19 h. 30 : Cours, communiqués, rappel des 
deux derniers tirage* de* primes. Disques : 
Suite de sérénade* : 1. Espagnole : 2. 
Chinois* : 8. Cubaine ; 4. Orientale : 
Martba (Sélection). — 18 h. 45 Causerie 
judiciaire de M» Kah. — 20 h. : Indi
cation de l'heure. Résultats du tirage de* 
prime*. 10* audition d* a L'Œil Vert ». 
radio roman de Bertrand Bertrand. — 
20 h. 30 : Soirée théâtrale organisée par 
l'Association de Radiophonie du Nord en 
commémoration de l'anniversaire de Ra
cine. 5* acte de Brltanlcus, lar acte d'Au-
dromaque et scène 8 du 3* acte. Distri
bution : Mm* Lonla Navar, M. Marcel 
Le Marchand, de la Comédie Française. 
2» acte d'Athalle (Scène du songe) et 
Un à propos d* Valmy Baisse. Distri
bution : M. Albert Beyval. ex-pensionnaire 
de la Comédie Française ; M. Ch. Le Mar
chand, Mlle Yv. Tramond. M. Paul Ar
mand, de l'Odéon. 

BRUNET le poste de confiance 
LE NORD ELECTRIQUE 

8, Rue du Palais-Rihour — T-TTJ.P-

RADIO-PARIS (1.848 m. 8) . — 8 h. 48 : 
Culture physique. — 7 heures : Disques. 
— 7 h. 16 : Presse : météo. — 7 h. 46 : 
Culture physique. — 8 heure* : Disques. 
12 neures : Causerie protestante. — 
12 h. 30 : Concert. — Vers 13 h. 20 : 
Bourse. — 14 h. 3" : Théâtre du Petit-
Monde : Bécassine aux bains de mer. co
médie en trois actes de Marg. e t Pierre 
Humble, musique de Mme Edwige Chré
tien. — 16 heures : Bourse. — 17 heures : 
Matinée classique : Andromaque (Racine). 
— 18 h. 45 : Causerie artistique de M. 
Jacques Guenne. — 19 heure* : Météo. 
Causerie. — 19 h. 30 : Presse germanique. 
— 23 heures : Lectures littéraires. — 
20 h. 30 : Presse. Météo. — 20 h. 46 : Con
cert par l'Orchestre national. — Vers 
21 h. 16 : Informations. Chronique de la 
mode par Mlle José. — 22 h. 30 : Musique 
de danse. 

TOUR EIFFEL (1.330 m.) . — 12 h. 30 : 
Parls-P.T.T. — 13 Heures : Bourse. — 
13 h. 15 : Presse. — 13 h. 30 : Chronique 
agricole. — 13 h. 40 : Chronique du tra
vail. — 13 h. 50 : Chronique économique. 
— 14 heure* : Changes. Chronique des 
lettres. — 14 h. 10 : Chronique de l'Afri
que d u Nord. — 14 h. 20 : Chronique de 
l'Union des grandes associations. — 
14 h. 30 : Bourse de Commerce. — 14 h. 46 
Station colonial*. — 16 h. 46 : Bourse. 
Changes. — 16 heures : Tourisme. — 
16 h. 20 : Change*. — 18 h. 30 : Bourse 
de Commerce. — 17 h. 46 : Informations. 
— 18 h. 45 : Actualités. — 19 h. 18 : 
Météo. — 19 h. 25 : Résultats des cour
sés. — 19 h. 30 : Disques. — 20 h. 15 
Politique intérieure. — 20 h. 30 : Musi
que variée. 

POSTE PARISIEN ( S U m. 8 ) . — 1 h. 10 
Réveil en fanfare et concert. — Au cours 
de l'émission. * 7 h. 30 et à 8 h. 20 : 
Revue de la pressa. — 12 h. • : Enregis
trement» de musique militaire. — 12 h. 18 
Disques. — 12 h. 38 : Concert. — 13 h. 10 
Concert. Disque*. — 18 h. 40 : Actualisé*. 
— 18 h 26 : Cours financiers. — 18 h. 00 : 
Ls demi-heure pour les petits. — 19 h. 4 : 
Disques. — 19 h. 7 : La journée sporttv*. 
— 19 h. 10 : Journal parlé du posta. — 
10 h 26 : Courrier de* spectacle*. — 
10 h. 28 : Concert gai. — 20 h. : Cauasrt* 
Oringoire. — 20 h. 16 : Chronique d* l a 
semaine. — 20 h. 20 : Théâtre : Prenez 
garde à la peinture, comédie an trois 
actes de René Fauchola. 

RADIO-STRA8BOORO (348 m. 2) . — 
9 h 30 Concert de musique variée. — 
11 h. : Concert. — 12 h. : Petit concert 
d'orchestrs. — 12 h. 30 : Informations. — 
13 h. 46 : Disques. — 14 b . : Heur* d* 
l'Oncle Paul. — 17 h. : Concert. — 
18 h. 15 : Causerie historique. — 18 h. 30 
Une heure de musique tchèque. — 19 h. 80 
Informations. Communiqué*. — 19 h. 48 
Disque*. — Ver* 20 h. 10 : Chronique asr-
rotse. — 20 h. 30 : Musique d* chambra. 
— Vers 22 h. : Revue de preas*. — 23 h. ; 
Concert d'orchestre. 

RADIO-TOULOUSE (330 m . . — 18 b. 00 
Audition enfantine. — 19 b. 10 : Mélodie*. 
— 19 h. 30 : Informations. — 19 h 46 : 
Bal musette. — 20 h. 16 : Duettiste*. — 
20 h. 30 : Films. — 21 h. : Théâtre. Con
cert sur Paillasse, d* Leoncavallo. — 
22 h. 16 : Informations. — 23 h. 30 : Or
chestre. — 23 h. : Chansonnettes — 
23 h. 30 : Opérettes. — 23 h. 60 : Musique 
régionale. — 24 h. : Informations. — 
0 h. S : Fantaisie radiophonique. — 
0 h. 16 : Musique militaire. 

RADIO-NORMANDIE (208 m.) . — 12 h. 
Musique militaire. — 12 b. 30 : Nouvelle* 
de pressa. — 12 h. 46 : Matinée enfantine. 
— 16 h. : Musique de dans*. — 16 h. 30 
Emission enfantine. — 16 h. 46 : Musique 
de danse. — 17 h. 15 : Variété*. — 17 h. 46 
Musique militaire. — 18 b. : Oicheetre 
symphonique : Symphonie n* 3 écossais» 
( Mendelssohn ). — 18 h. 30 : Croquis cner-
bourgeois. — 18 h 50 : Nouvelles régio
nales. — 19 h. : Concert. — 30 h. : Quel
ques enregistrements de Damia et Charles 
Panzéra. — 20 h. 15 : Simpllce dan* son 
répertoire. — 20 h. 30 : Concert - 21 h . 
Concert. — 23 h. : Disques. - 04 h. : 
Muslqu* de danse. — 1 h. : Ir'ormstlosss. 
— 1 h. 10 : Musique de dan»', 

LANGENBERG (455 m. 9>. — 18 h. 18 : 
Disques. — 15 11.: C^mi-ert. — 17 h. : 
Récits populaires. — 18 h. : Muslqus 
champêtre. — 18 h. 30 : Oncle Fritz. — 
19 h. 16 : Disques. — 20 h. 15 : Heur* 
variée. — 21 h. 5 : Informations — 
21 h. 20 : Revue de la semaine. — 21 h. 30 
Heilsberg. 

BRUXELLES (483 m 91 — 13 h. : Or
chestre de genre. — 13 h. Journal 
parlé. — 13 h. 10 : Musique enregistré*. 
— 17 h. : Radio-orchestre. — 17 b 30 : 
Matinée enfantine. — 18 h. 15 : Musique 
enregistrée. — 19 h. 15 : Chronique du 
monde, ouwler. — 19 h. 30 : Journal 
parlé. — 20 h. : Radio-orchestre. — 21 h. 
Causerie. — 21 h 15 : Orchestre de genre. 
— 22 h. : Journal parlé. — 22 h. 10 : Dto-
ques demandés par les auditeur*. 

DAVENTRY NATIONAL (1.800 m.). — 
13 h. . Gramophone. — 14 h. : Concert. — 
15 h. 50 : Gramophone. — 16 h. 46 : Ré
cital d'orgue. — 18 h. 30 : Les bases de la 
musique anglaise. Musique de Purcell. — 
19 h. 20 : Gramophone. — 20 h. : Concert. 
— 20 h. 45 : Concert. ^ 2 1 h. 30 : Nou
velles. — 22 h. 15 : Quintette. — 23 h. 10 
Lecture. — 23 h. 15 : Musique de danse. 

RADIO - LUXEMBOURG (1.304 m . — 
7 h. 45 : Concert maltnal enregistré. — 
8 h. : Informations mondiales. — 12 h. : 
Concert varié donné par l'orchestre. — 
13 h. : Cours. — 13 h. 5 : Concert varié 
enregistré. — 13 h. 15 : Informations mon
diales. — 13 h. 25 : Suite du concert varié 
enregistré. — 13 h. 30 : Cours. — 13 h. 36 : 
Sui te du concert varié enregistré. — 14 h. 
Cours. — 15 h. 45 : Cours. — 18 h. 30 : 
Concerts variés ds musique légère et d* 
musique de danse. — 19 h. 30 : Résultats 
des courses hippique* françaises. Cours 
commerciaux français. — 19 h. 40 (Solré* 
allemande) : Un petit conte de Jean-
Pierre Hebel (en allemand). — 19 h. 45 : 
Pour les amateurs de chant en *"»;'**» 
— 20 heures : Informations mondial**. — 
30 h. 20 : Concert varié donné par l'or
chestre. — 20 h. 40 : Suite du concert 
varié. — 21 h. 25 : Disques. — 21 h. 30 : 
Récital de chant en allemand. — 21 h. 50 
Musique de chambre. — 22 h. 16 : Quel
ques morceaux d'accordéon. 

No Tasmanlan Régional . . 7 kw. 476 m 
Townsvdle Rég., Queensland 7 kw. 469 ru 
Graston Regloaal. NB. W. 7 kw. 455 m. 
Gtppland Régional. Victoria 7 kw. 360 m. 
South-West Régional. W.A. 10 kw. 536 m. 
Central Régional N.S.W. . . 10 kw. 545 m. 
West Régional Victoria 10 kw 617 m. 

En même temps que l'on mettra en 
service ces diverses stations, on intro
duira une nouvelle répartition des lon
gueurs d'ondes. Les -'metteurs dont l s 
puissance est de 10 kw.. ainsi que la 
station de Graston-Régional, seront équi
pés d'un mât d'antenne antlfadlng. 

PETITES ET GRANDES ONDES 
On dit ! On dit I... mais que ne dit-on 

pas. Disons tout de même. Le ministre 
des P. T. T.. du moins le précédent mi
nistre des P. T. T., après avoir réglementé 
U radiodiffusion d'Etat par les fameux 
décrets des 12 et 14 Octobre, préparait 
une réglementation des poste* privés : U 
y serait question d'un contrôle des émis
sions privée*, analogue à celui qui est 
inst i tue pour les émissions officielles. 
Ls porte resterait ouverte pour de* trac
tations en vue d'un rachat éventuel des 
émetteurs privés dans un avenir plus ou 
moins rapproché 

On dit que pour éviter les hésitations 
et les polémiques Inhérentes à la première 
consultation populaire en vue de la dési
gnation des cinq auditeurs admis à parti
ciper à la gestion des postes, certaines 
associations ont été Invitée* à fournir 
d'ores et déjà une liste de cinq noms qui 
serait ratifiée par un ukase ministériel. 

Cn dit bien d'autres chose* encore, mais 
tout ce ls n'est peut-être que ragot et ra-
dtotsge I 

COMMENT EST ATTRIBUÉE 
LA MEDAILLE D'HONNEUR 
SPÉCIALE DES POMPIERS 

L' a Officiel » publie le texte suivant 
de la loi établissant de nouvelles règles 
pour l'sttrlbutlon de la médaille d'hon
neur spéciale des sapeurs-pompiers com
munaux et créant de nouveaux échelons 
de cette médaille : 

Art. 1er. — Les sapeurs-pompiers qui 
comptent vingt années de services, le 
temps passé sous les drapeaux n'entrant 
pas en ligne de compte, saut en ce qui 
concerne la guerre 1914-1918 pour les sa
peurs qui taisaient partie d'un corps de 
sapeurs-pompiers le 1er août 1914. et qui 
auront constamment fait preuve de dé
vouement, pourront être autorisés au port 
d'une médaille en argent et recevront un 
dipléme d'honneur. 

Les sapeurs-pompiers titulaires de la 
médaille d'honneur d'ancienneté prévue 
au paragraphe précèdent et qui auront 
continué à servir avec dévouement, pour
ront prétendre à la médaille de vermeil 
dix ans après leur nomination à la mé
daille d'argent et à la médaille d'or dix 
ans après la médaille de vermeil. 

L'attribution de ce* diverse* récompen
ses fera l'objet d'un arrêté du ministre 
d* l'Intérieur. 

A titre exceptionnel, la médaille d'ar
gent pourra être accordée par décret du 
Président de la République, à tout sa
peur-pompier, quelle que soit la durée de 
ses services, qui se sera particulièrement 
distingué dans l'exercice ordinaire de ses 
fonctions. 

Le ruban*de cette médaille d'honneur, 
attribuée S titre exceptionnel, sera ac
compagné d'une rosette. 

Celui des médailles d'ancienneté de 
vermeil et d'or s'accompagnera d'une 
agrafe de vermeil et d'or. 
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Indépendamment de ce* récompense*. 
tout sapeur-pompier syant accompli, en 
quelque circonstance que ce soit, un acte 
de courage et de dévouement, peut pré
tendre aux récompenses prévues par 1* 
décret du 16 novembre 1900. 

En cas de condamnation criminelle ou 
correctionnelle, la médaille peut êtr* re
tirée par le Président de la République. 

Art. 2. — La loi du 8 avril 1914. 1* dé
cret du 14 mars 1922 et l'article 36 du 
décret du 13 août 1926 sont abrogé*, ainsi 
que toutes disposition* contraire* à la 
présente loi. 

La présente loi. déljbérée et adopté* par 
le Sénat et par la Chambre de* députés, 
sera exécutée comme loi de l'Etat. 
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LA BELLE 
( Œ W AIMANT 

G R A N D DOMAN I MÉ0 I T 

DE H.J. M A G O G 
Elle lui désignait un coussin, à ses 

Dleds II s'y assit docilement, attachant 
sur la Jeune femme ce regard si parti
culier de l'homme aveuglé par l'amour. 

Puis appuyant sa tête contre la robe. 
U murmura avec une expression d'ado
ration : 

— sua vit» !.-. 
Et il demeura immobile, comme blotti 

sous le rayonnement des yeux déme-

"pferre Moresteuil ! Ce savant pétrifié 
iusquAlor. inscessible à tout autre 
S m e n t qu'à ss passion *•<""'"•«£ 
était il pcssibfc» qu'U tut transformé à c* 
point t 

Venu dans ce lieu pour y poursuivre 
son oeuvre — le grand œuvre — U ne 
semblait plus se souvenir du motif de 
son séjour. Une goutte de poison était 
entrée en lui. qui avait abouti à son 
ensorcellement. Désormais, il ne travail
lait que pour Suavita, il ne songeait 
qu'à elle 

Réussir ! Détenir le secret magique 
qui pouvait lui donner la fortune et la 
célébrité ! Oui. sans doute, U y pensait 
encore, il le souhaitait. Mais pour Sua
vita. seulement pour Suavita. 

Se rendait-il compte de ce change
ment ? Il se refusait à voir ce qui se 
passait en lui, parcs que sa volonté de 

lutte était déjà annihilée par la savante 
séduction de Suavita Mirafiore. 

Dés les premiers jours, dés les premiers 
symptômes de trouble, lui, le savant pru
dent, habitué aux analyses, n'eût-il pas 
du réagir et fuir, en constatant qu'il 
n'était pas immunisé. 

Le mot a été dit : c En matière de 
tentation, le seul courage c'est la fuite. » 

Mais l'inquiétude est si légère au coeur 
déjà envahi par le poison I C'est la 
grande habileté de ce genre d'aventurière 
d'entourer d'abord leurs dupes de liens 
si ténus qu'ils ne se voient ni ne se 
sentent. 

Sans résistance. Pierre Moresteuil 
s'était laissé conquérir. Les ravages 
exercés en lui par une passion naissante, 
11 les avait successivement nommés in
térêt, sympathie, puis tendresse. 

C'était maintenant de la passion... 
Il s'en était aperçu un Jour que, par 

Jeu, il s'était assis, comme auJourd'huL 
aux pieds de Suavita et que sa main, 
machinalement, frôlait l'étoffe de la 
robe, devinant le corps souple et vivant 
qu'elle enfermait. 

Au frémissement que oe contact pro
voquait en lui, 11 avait pâli, comprenant 
enfin. 

Mais .1 s'était senti sans force pour 
se relever. Brisé soudain par une émo
tion extraordinaire. U avait balbutié des 
mots qu'U répétait depuis comme une 
invocation. 

— Suavita... Jolie Suavité !., 
Point d'autre aveu de sa faiblesse. Au

cun souhait exprimé. Aucun geste Im

plorant d'elle un témoignage de sa pitié 
la don de sa bouche, penchée vers lui. 
Il laissa seulement aller sur les genoux 
Je l'aventurière sa tète vacillante, deve
nue tout à coup si lourde que ses épau
les n'en pouvaient plus supporter te 
poids. Et il resta là comme un petit 
enfant, dolent ou épouvanté. 

Ce n'était point, ce ne devait jamais 
être un amant : ce n'était qu'un pauvre 
homme envoûté, asservi. 

Il était à point. Sure que la proie, 
quelle qu'elle dût être, ne lui échappe
rait plus, Suavita Mirafiore demanda : 

— On travaille î... Où en êtes vous ? 
— A pied d'oeuvre, répondit Mores

teuil. Tout est prêt. Je tenterai ce soir 
la grande épreuve, l'expérience décisive. 

— Avec espoir ? 
Mieux : avec la certitude. Ce soir... 

demain., vous serez, avec mol. en posses
sion du secret merveilleux, qui donne 
l'empire du monde. La légende de la 
baguette magique, capable de tout trans
former en or, sera réalisée... ou pres
que... 

— Presque, en effet, approuva Sua
vita. Ce sera dn platine. 

— Bien peu 1 soupira malgré lui Mo
resteuil 

— Mais avec la possibilité d'en fabri
quer davantage, autant que vous vou
drez... que nous voudrons ! dit l'aventu
rière, persuasive et câline. Ce sera com
me si vous tentez la clé qui 'uvre (a 
porte de la fortune. Mais elle sera 
lourde A pousser. Il faudra d'abord pro
téger votre découverte, prendre des bre

vets, organiser une société pour son ex
ploitation, construire et installer une 
usine. Alors, ce sera le plein rendement, 
le triomphe Le pactole coulera sans 
arrêt. Les millions afflueront... 138 mil
liards, peut-être.- les milliards I— 

Elle allait, elle allait sans crainte de 
trébucher. Ce n'était pas le pot au lait 
de Perrette, qu'elle portait sur sa tête : 
c'était le creuset duquel allait surgir la 
fortune. 

Elle secoua Moresteuil. 
— Allons, au travail, dit-elle d'une 

voix impatiente. J'ai pAte que vous ve
niez m'annoncer la grande nouvelle. Que 
nj puis-je vous aider !.. 

— Il vaut mieux que vous vous abs 
teniez, répondit le chimiste. Certaines 
manipulations ne sont pas sans danger 
Demeurez ici et attendez mon appel... 

Relevé, il marcha d'un pas alourdi 
vers le laboratoire. 

Suavita demeura seule. Elle éprou
vait l'ivresse de la joueuse, qui volt 
sortir le numéro sur lequel elle a folle
ment misé. 

— U est sûr de réussir I murmura-t-
elle. Ah I s'il pouvait dire vrai ! Comme 
Je saurais les employer, les milliards 
qu'il gagnerait.. Etre riche, vraiment 
riche I Ecraser à mon tour ceux qui 
m'ont dominée et humiliée !... Cette 
fortune, il faudra qu'il me l'abandon
ne. Qu'en ferait-il ?... 

Mais un doute l'assombrit. 
— Et s'il m'échappait ? H ne sait pas 

encore ce que c'est que la richesse.. 
Elle peut lui monter au cerveau, comme 

I 

ui. alcool, l'énlvrer au point qu'il ces
sera de subir mon Influence... Séduire, 
éblouir un savant besogneux n'était pas 
une entreprise difficile. Mais le con
server alors qu'il se saura riche et sup
portera peut-être avec impatience ma 
tutelle ? V réussiras-tu, ma fille ? Il 
faudra jouer serré... 

Le souci était entré en elle, éteignant 
la folle joie qui, tout à l'heure la sou
levait. 

Ce n'était plus seulement le résultat 
de 1* réaction qui se produirait dans 
le creuset, saus l'action du courant élec
trique, qu'elle attendait avec anxiété, 
c'était plus encore celle qui se produi
rait dans l'esprit du chimiste, en pré
sence de la fortune asservie 

Fébrile, elle se mit à marcher nerveu
sement à travers la pièce. Puis elle s'en 
fut écouter à la porte du laboratoire, 
s'en éloigna, y revint... 

Des heures passent . . . 
Et tout à coup le fracas d'une explo

sion, faisant voler en éclats les vitres 
du laboratoire, secoua toute la demeure 

Comme une folie, sans attendre que 
le silence se fût rétabli, Suavita Mira
fiore courut vers la porte. 

C'était dans les caves de l'hôtel qu'a
vait été installé, pour qu'il y pût tra
vailler à l'aise, le laboratoire de Pierre 
Moresteuil. On y accédait par u.i esca
lier de pierre, dont l'entrée se trouvait 
dissimulée dans la boiserie d'une des 
pièces du rez-de-chaussée. 

Touché A l'endroit qu'U fallait, le 

panneau pivotait et découvrait rentrée 
de l'escalier. 

Au bas des marchse, une crypte, dont 
quatre colonnes massives supportaient 
la voûte, offrait aux regards un décor 
moyenâgeux. 

On y pouvait, à- volonté, évoquer la 
forge clandestine des faux-monnayeurs. 
un repaire de sorcellerie et de magie 
noire, ou la retraite d'un alchimiste 
acharné à la poursuite du grand-oeuvre. 

Et cette dernière interprétation eût 
été la bonne, puisque c'était là que 
Pierre s'acharnait à réaliser la formule 
empirique, découverte par lui dans un 
ancien grimoire, mais avec la collabora
tion des forces nouvelles que mettaient 
à sav disposition l'électricité et les corps 
radio-actifs. 

Un four électrique remplaçait Isa 
fourneaux désuets et les antiques alam
bics. 

Au milieu de ses appareils. Pierre Mo
resteuil s'agitait. 

Il avait réussi. 
Son visage aurait dû rayonner, puis

que, dans un creuset, 11 venait de cons
tater la présence de quelques grammes 
de ce platine synthétique, dont la pro
duction sur une grande écheUe, allait 
pouvoir l'enrichir. 

Mais chose étrange, oe n'était pas là 
ce qu'U examinait. 

L'oubliant ou le dédaignant. 11 oe pen
chait avec curiosité sur un tube do ver
re, adapte à une machine électrique «t 
au sein duquel fulguraient d'étrangas 
lueurs. (t sutvrtj. 


